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Un week-end de préparation niveau II 

Samedi 27 février, 8h30, branle bas de 

combat au club, c’est la préparation au 

niveau II. Pendant que Marie Laure, Johan, 

et les futurs MF1 (Véronique, Sandra, Patrick 

et Pierre) nous concoctent un petit 

programme, les stagiaires (Emilie venue de 

GAP, le grand et le petit Philippe, Alain, 

Benjamin et moi même), nous nous 

préparons à affronter les exercices et les 

éléments (T° de l’eau entre 12° et 13°, pluie 

fine, houle, tout pour plaire !). Peu importe ! 

Avec enthousiasme, tout le monde s’active, 

s’entraide. Même les plongeurs habituels du 

samedi vont mettre la main à la pâte; 

changement de détendeur, enfilage de 

chaussons, fermeture de combi, etc. 

Briefing des palanquées organisées (1MF1 

pour deux stagiaires) et c’est parti; 
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Un saut droit du quai. 

Immersion à 6m à partir d’un pendeur. 

Remontée en expiration continue. 

Immersion à 10m. 

Poumon-ballast, sur pivot palmes, sur genoux, 

à 1m du fond. 

Bref! Tu dois respirer un fois  d’un ½ poumon, puis 

l’instant d’après de 3 poumons, ensuite on te passe 

1kg de plomb et tu ne dois pas couler, tu enchaînes 

sur salto avant, arrière, pirouette, jusqu’à ce que le « 

tournis » te prenne. Et là, on te demande de donner 

la direction du retour! Mission impossible!  

Mais sous les yeux bienveillants  et directifs de nos 

moniteurs nous finissons par rentrer au bercail,  

parfois en traversant toute la calanque.   

Retour au club, douche chaude, repas, et à nouveau  

on repart faire les singes dans notre calanque. Puis une fois sec, on écoute Marie Laure nous parler des 

prérogatives du niveau II. 

Fin de la journée : 19h30. On se couche épuisé en se disant « vu le temps, demain matin, cours théoriques ! 

Et non ! Dimanche aux environs de 10H30, tout le monde trempe dans la calanque dans une eau trouble, 

agitée avec un courant assez important. On effectue les mêmes exercices « mais plus affinés », nous dit 

Johan. 
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 A peine sec, nous attaquons la poussée d’Archimède 

orchestrée par Pierre (un grand moment pour 

certains). 

Après les agapes, Véro nous rend incollables sur les 

barotraumatismes. 

Fin des festivités : 18h15. Alors que nous partons, les 

MF1 sont encore en débriefing avec Johan. 

Super formation! Super week-end! L’organisation était 

au top dans une ambiance chaleureuse et joyeuse. 

Merci à tous nos futurs MF1, à nos BES2.  

Merci pour votre bénévolat! Bravo! 

Nous attendons avec impatience le week-end du 20 

mars, pour la deuxième session, même si nous 

sommes encore traumatisés par les inspirations 

/expirations,  petites,  moyennes et grandes! 
Martine Malègue  

Photo: Jean-Claude Eugène 

Fan de sardine ! 

 
Le club Maritimo est en pleine effervescence depuis plus des jours : le premier concours de pêche de l'année 

est prévu pour ce weekend. Et prière de ne pas de pas rigoler, c'est très sérieux la pêche là bas comme ici. 

Le prix pour celui qui sortira vainqueur des dix sorties est un magnifique bateau à moteur, mais surtout la 

reconnaissance de ses paires comme un vrai homme de mer ! Pas une sortie sans réunion préparatoire où le 

règlement est présenté pour la nième fois. La nouveauté cette année : pas plus de six personnes par équipe. 

Avec la dernière pêche à la mode, le jigg, qui consiste à relever de manière répétée et brusque  un plomb de 

dix centimètres imitant une girelle multicolore, plus on est nombreux plus on attrape ! Alors pour égaliser 

les chances, il vaut mieux limiter les équipes. Chaque poisson en fonction de sa rareté se voit attribuer un 

nombre de points par kilo, sous réserve de dépasser un poids minimale fonction de l'espèce. Le graal s'est 

bien sûre les poissons à rostre : espadon voilier et marlin. On en pêche qu'une poignée par saison, alors il 

faut que cela paye! Le commodore se doit d'être pointilleux dans son exposé: parce que si c'est pas clair 

cela laisse de l'espace à la triche. "Et on est tous des tricheurs potentiels, moi le premier !" comme le 

rappelle un concurrent. "Oui surtout toi !" lui répondent ils en cœur. La lutte promet d'être serrée, enfin pour 

l'instant c'est l'heure du buffet : rissoles de crevettes, samossas de viandes épicées, bières locales : 

laurentina preta ou doisM ... 

 
J'aimerais bien participé, mais naturellement toutes les équipes sont constituées depuis longtemps. Pas de 

concurrents sérieux qui n'aient déjà tout préparé depuis l'avant veille. Vérification du fil dans les moulinets, 

dernière goutte d'huile sur le roulement, sertissage du tout dernier modèle de rapala, substitution des 

hameçons rouillés par des neuf, affutage des pointes ... Idem pour les moteurs : plein d'essence, vérification 

des niveaux, nettoyage du filtre à essence ... Et puis il ne faut surtout pas oublier de faire la stratégie : le 

concours commence à l'aube, soit cinq heure du matin, et se termine une heure avant le coucher du soleil, 

c'est à dire cinq heure du soir. Douze heures pour faire la différence ! Les cartes marines sont de sortie : 

"alors, tu vois, on part les manettes à fonds pendant une heure vers la bouée numéro 1, puis on met les 

cannes de traînes à l'eau avec les rapalas de profondeurs le long de la faille et une plume à marlin au cas 

où. Quand on arrive au site de jigg, tu sais celui dont on a piqué le point à Zé pescador, on jigg jusqu'à ce 

que cela ne donne plus, puis on essaye à la dérive sans moteur ...." Un vrai plan de bataille : "c'est water 

l'eau, les poissons ont intérêt à bien se planquer". 

 
Enfin, je trouve un embarquement avec Edgar. Je le connais depuis longtemps et cela ne m'étonne guère 

qu'il n'ait pas réussi à constituer une équipe. Son bateau n'est pas fameux, il vient de passer la visite au 

rattrapage la veille, et il est gourmand en essence. De plus Edgar n'a pas vraiment la réputation d'être un 

grand marin ou un pêcheur habile. Mais quand on arrive comme "estranger" la veille du concours, tout 

embarquement est bon à prendre. Et puis cela lui fait plaisir car il est tout seul. Et je comprends que l'on a 

droit à un rabais sur le prix de la place de bateau si l'on fait l'effort de participer au concours. Je m’inscris 

dans l'anonymat et reçoit en cadeau mon T-shirt de "pescador completo". Génial! 

 

3h30 du matin. Edgar me bipe pour me réveiller. Le temps de déjeuner et m'habiller, le voilà à la porte de la 

maison. 4h00, il fait nuit noire mais le temps a l'air parfait pour la pêche. Pas de vent, mer d'huile. C'est 

déjà le branle bas au Maritimo, les premiers bateau sont déjà à l'eau. Edgar n'a pas l'air dans son assiette, 

problème intestinaux m'avoue t'il... Enfin, on met quand même le bateau à l'eau. Et catastrophe, un des 
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moteurs démarre mais refuse d'embrayer. M... La sirène retentit à la VHF et voilà tout nos concurrents qui 

s'élancent vers le large. Et nous sur trois pattes qui les suivons de plus en plus loin. Pas la peine de 

continuer la poursuite, Edgar s'arrête à l'île de Xefina à  deux milles à peine de la rampe ... "On va roupiller 

une paire d'heure et puis on avisera". Donc sieste. Sur les coups de 7h00, je vais faire un tour sur l'île. Un 

petit paradis de sable envahi par les oiseaux et dans l'intérieur est plein de buissons épineux difficiles à 

pénétrer. C'est une plage superbe, de laquelle on peut observer et presque toucher la ville et ses lumières. 

Et pourtant si sauvage. 

 

8h00, Edgar est réveillé. Il a enlevé le capot du moteur et est au téléphone avec son mécanicien qui vient lui 

aussi de se réveiller, j'imagine. Pas vraiment beaucoup de succès, avec une clé à molette pour tout outil. On 

décide de rentrer avec le moteur restant, à très petite vitesse. Arrivé au Maritimo, je commence à faire mon 

deuil de ma journée de pêche et commande un petit déjeuner. Pour tout dire, je m'y attendais un peu. La 

veille à  la réunion, j'avais même demandé en plaisantant s'il n'y avait pas de points attribués pour un kilo 

de coques, au cas où on n’arriverait pas à partir ... Et on n’est pas si mal à la terrasse du Maritimo, les pieds 

dans l'eau ! Pendant ce temps, Edgar va chercher son mécanicien en voiture et ils se mettent à démonter 

l'embase du moteur. 

 

10h30, finalement ce n'était pas grand chose. La tige de l'embase avait été mal remontée et donc 

n'enclenchait pas à l'embrayage. Une bricole, mais fort malvenue le jour du concours. Edgar se demande si 

cela vaut vraiment la peine de partir maintenant, vu que cela fait déjà six heures que les autres concurrents 

sont à pieds d'œuvre. Pour moi, pas d'hésitation à avoir : la mer est d'huile et le temps est magnifique. Peu 

importe le concours, l'essentiel est d'en profiter ! Je convaincs Edgar que c'est le jour idéal pour essayer son 

moteur. Il se laisse fléchir. En route ! 

 

11h30, enfin sur les lieux de pêche. On met les quatre cannes à l'eau avec les leurres que nous avons. Je 

comprends que tout le matériel lui a été prêté : tout le monde lui a prêté main forte pour qu'il puisse 

participer au concours, j'imagine parce qu’il ne représente pas un danger bien sérieux, l'ami Edgar. Et pas 

des plus motivés, le voilà qui retourne se planquer du soleil pour une deuxième sieste. Il m'a vaguement 

indiqué un cap que j'essaye de suivre avec comme consigne : " Si tu vois des mouettes qui pêchent, passe 

au milieu". Ok, en attendant je boulotte les délicieuses rissoles de crevettes que m'a préparé ma cuisinière 

Dona Gina. Elles sont encore meilleures au milieu de l'eau ! 

 
13H30 environ, Bzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz La crécelle de la canne tribord retentit dans le silence. Edgar sort comme un 
boulet de la cabine, mais j'ai été plus rapide pour agripper la canne. Je ferre un bon coup et commence à pomper. Et 
soudain, d'un bond hors de l'eau, notre prise se dévoile : un espadon ! Superbe, il essaye par tous les moyens de se libérer 
mais rien à faire. La plume bleue l'a bien ferrée, il ne s'échappera pas. Mètre par mètre, il perd du terrain. Pas question de le 
ramener à bord. D'abord, je trouve plus élégant de le relâcher. Et en plus, le poids minimum pour le concours est de 40kg. 
Pour être certain d'avoir 1000 points, il faut le relâcher. Alors, le jury attribue le poids minimum 40kg fois 25 points par kilos. 
Mais s'il fait 30 kg, malheur à nous, c'est zéro point ! La mésaventure est déjà arrivée à Zé qui a ramené un voilier de 39 kg 
parce que la bête était morte.  

 

La règle pour le release est de filmer la prise avec 

bien en évidence le carton du concours et la date 

du jour. Edgar court le chercher avec son tout 

nouvel appareil photo dans son caisson étanche. 

Souriez, on filme. A vrai dire, on a pas besoin de 

se forcer, tellement on ne croit pas à notre chance 

! Hurlement et trépignement, ce n'est pas facile à 

deux de tout à la fois maintenir le poisson près du 

bateau, filmer la scène et attraper le rostre de la 

bête qui se débat dans tous les sens. Enfin, Edgar 

avec une serviette à l'animal bien en main. On lui 

enlève l'hameçon avec une pince. Je filme une 

dernière fois et voici le majestueux poisson qui 

repart dans la grande bleue. Fan de sardine ! 

Embrassade, accolade. C'est nous les meilleurs ! Puis vient le premier moment de doute. A t'on vraiment 

bien filmer le voilier et le carton. Edgar ouvre le caisson et manipule son nouvel appareil. Rien à faire, 

impossible de visionner les séquences. Aïe, aïe, aïe, et si on avait rien filmé. "Il vaut mieux ne rien toucher, 

on risque de tout effacer" me dit Edgar. Ah non, pas question ! Je ne vais pas attendre jusqu'à ce soir pour 

avoir la réponse. Je m'empare de l'engin et ouf! l'image est bien là ! Re-embrassade, re-accolade, c'est  
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toujours nous les meilleurs ! 

La pêche recommence mais le cœur n'y est plus. 

C'est super d'avoir attrapé un voilier, bel 

accomplissement en soi. Mais si personne d'autre n'a 

attrapé de marlin ou espadon, nous serions les 

premiers. C'est sûre  nous avons pet être une 

chance. Alors, nous essayons d'avoir des nouvelles 

par la VHF, mais l'alimentation électrique  ne marche 

pas ...dommage. Nous posons la question au premier 

bateau concurrent croisé, mais rien d'affirmatif. Alors 

après encore une heure de rond dans l'eau, nous n'y 

tenons plus: cap sur Maputo. Et bien nous en a pris, 

l'alimentation d'essence semble avoir des ratés. Le 

moteur péclote, on perd en vitesse. Il faut à tout prix 

que nous arrivions à l'heure: après cinq heures ce 

serait la disqualification et ce ne serait vraiment pas 

le jour! Heureusement nous y voilà, que d'émotion. 

 

Tous les bateaux se rassemblent devant la rampe 

pour  

 

attendre son tour à la remontée. Edgar a hissé un pavillon au hasard, c'est l'usage normalement pour 

signaler la capture d'un marlin ou voilier. Un des concurrents lui fait remarquer que la signification du 

pavillon choisi est "demande assistance". Décidément, on n’est vraiment pas des professionnels... nous 

affalons pour envoyer le T-shirt du concours, là au moins nous sommes sûrs de pas envoyer un SOS. Merde, 

voilà qu'un autre bateau arbore deux pavillons "Tubular" ! Quelle déception, j'avais fini par y croire à ma 

bonne étoile. Le bruit se répand que nous avons attrapé un voilier. Personnes n'y croit et tout le monde 

demande à voir la vidéo ... 

C'est notre tour de remonter le bateau. La pesée est immédiatement 

au sommet de la rampe. Le jury sceptique examine la vidéo plusieurs 

fois. Tant que le carton et le poisson ne sont pas bien visibles ... 

heureusement c'est le cas. La prise et le release sont validés. 1000 

points dans la besace. Et me voilà tout à coup très célèbre, le français 

qui vient de Marseille. Je m'interroge et pose la question de l'autre 

bateau avec ses deux fanions. En fait c'était les sponsors de 

l'évènement et ils affichaient de bon droit leur couleur. Ils n'ont rien 

pêché de bien extraordinaire, absolument rien de comparable avec les 

véritables pêcheurs que nous sommes ! 

 

Remise des prix en grande pompe. Je n'arrive toujours pas à croire à 

ma chance. Le gros lot, c'est pour nous : deux médailles plus quatre 

cannes et moulinets Shimano de grand luxe,  deux cannes chacun vu 

que j'étais le seul à vouloir embarquer avec Edgar. Quelle veine, je vois 

aux regards des autres concurrents que le bonheur des uns semble 

faire le malheur des autres. Et à Marseille, on est bien placé pour 

apprendre que la meilleure façon de pêcher, c'est à la moule. Fan de 

sardine !!! 
Texte et photos: Remi Fristch 

 

 

Un nouvel adhérent ! 
 

La section plongée, vient de s’enrichir d’un nouvel adhérent, Gabriel Di DOMENICO, (surnommé Le Têtard 

pour sa petite taille)  plongeur professionnel, ayant participer à l’aventure de la "COMEX". Conteur, écrivain, 

aventurier par certaines situations, qu’il a vécu, sans les avoir volontairement provoquées, bref une figure 

du début de l’aventure sous-marine. 

Né à Marseille en 1944, au petit Nice, du coté d’Endoume, quoi de plus normal, que dés sa première 

jeunesse, il fût attiré par la mer, y plonger sa tête pour en faire son métier et son gagne pain, dont-il n’a 

plus quitté telle "une fidèle maîtresse" . 

Après avoir écrit quatre livres, sur sa jeunesse et sa vie professionnelle de "plongeur" et ses aventures plus 

ou moins rocambolesques. 

Il vient de finir l’écriture de son cinquième bouquin "Les Inédits du Têtard" dont, nous fêterons dignement la 
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parution, (par un apéritif dînatoire) comme il se doit chez les Morses de la section plongée de "Marseille 

Sports loisirs Culture"  

Sous la houlette de notre chef cuistot Jean-Michel que l’on ne présente plus. 

Nous inviterons les journalistes des différents médias (presses, télé, magazine de la plongée, etc.)      

  

 

Callelongue 6 mars 2010 
 
Les plongeurs de Marseille sports loisirs Culture, ont fait pour la deuxième fois un sauvetage extraordinaire. 

Un objet non identifié signalé par un vieux cabanonier avec pour initiales MPM, qui depuis un jour de fort 

mistral, encombrait le milieu du petit port de Callelongue, empêchant la circulation des plaisanciers dans la 

calanque.  

En effet, après avoir examiné de prés l’objet en question, les plongeurs ont mis en place une stratégie de 

sauvetage digne des films hollywoodien et après des efforts surhumains ont pu remettre ce container à sa 

place habituelle, à la grande joie de la Présidente du CIQ. 
Texte et photos: Jean-Claude Eugène 
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MSLC sur le web 
 
Il y a quelques années, MSLC créait son site web, mais avec des débuts timides. En effet, le site était 

hébergé sur mon site page perso, ce qui limitait les possibilités. Le site était en effet limité à quelques pages 

de présentations des différentes sections et quelques galeries photos. De plus au gré des grandes 

manœuvres des fournisseurs d’accès Internet où les rachats font foison, le nom du site changeait 

régulièrement rendant difficile un fidélisation des internautes. Au dernier conseil d’administration de MSLC, il 

a été décidé de passer sur un hébergement en propre avec un nom de domaine dédié. Le site est 

maintenant accessible sous le nom http://www.mslc.fr . Dans un premier temps, le site a été recopié de son 

ancien emplacement sans modification pour l’instant, mais grace aux possibilités supplémentaires, il est en 

train d’éditer complètement refondu et sous peu la nouvelle mouture sera disponible avec un nouveau look 

basé sur sur les standards du moment et des fonctionnalités telles que possibilité d’inscriptions en ligne, 

mise à jour d’articles par les adhérents, blog, news dynamiques, abonnements à des flux RSS,….). Nous 

vous informerons dès sa mise en ligne 
Jean-Pierre Parcy  

   

http://www.mslc.fr/

